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400 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

sentants, restés à votre poste jusques à ce que 
la République soit affermie sur des bases iné¬ 
branlables. Nous y coopérerons de tout notre 
pouvoir et il ne restera à cette commune que le 
regret de ne pouvoir pas faire de plus puissants 
efforts pour assurer le triomphe de la liberté et 
de l’égalité et la destruction de tous les ennemis 
de la République. 
Vallentin ( agent nat.), Blanc {off. mun.), 
Lagier (off. mun.), Tallon (off. mun.), Cour-
sange (off. mun.), Homs (off. mun.), Vaugelas, 
Arnoux, Charles Rousset (off. mun.), Colom¬ 
bier L., Jullien, autre Rousset, Samuel et une 

signature illisible. 

m 

[Le c. révol. de la comm. de Die, à la Conv.; Die, 
27 therm. II] (1) 

Citoyens représentants, 
Le comité vient mêler sa joye à celle de 

toutes les communes de la République sur les événements mémorables des 9 et 10 thermidor. 
La surveillance et l’énergie que la Convention 
nationale a déployée pour découvrir et faire 
punir le tiran et ses complices asseurent à 
jamais le triomphe de la liberté, de l’égalité et 
de la République une et indivisible et le règne 
de la justice. Citoyens représentants, vous 
pouvés compter sur notre surveillance active, et 
que nous coopérerons de tout notre pouvoir à découvrir les traîtres et les ennemis de la 
République. S. et F. 
Drogue, Arnoux, Taliote, Reboulet, F. Gili-
bert, Dusenne, Bouvez (présid.), Pierre Drojat 

(secrét.), Giry. 

n 

[Le c. de surv. révol. de la comm. de Mèze (2), 
à la Conv.; 19 therm. II] (3) 

Citoyens représentants, 
Nos cœurs ont frissonné d’horreur à la 

première nouvelle de l’infernal complot dirigé 
contre la représentation nationale par des 
scélérats d’autant plus à craindre qu’ils avaient 
sçu cacher leurs trames hodieuses sous les 
dehors trompeurs d’un patriotisme ardent. Les 
monstres ! C’est en parlant toujours de justice 
et de vertu qu’ils étaient déjà parvenu à en 
imposer à la France entière pour mieux étouffer 
la liberté, mais votre vigilance, votre énergie et 
votre courage ont sçu déjouer cest affreuse 
conspiration. 

Grâces en soient rendues au génie bienfai¬ 
sant quy veille sans cesse sur un peuple qui veut fortement sa liberté. 

Oh, qu’ils étaient inssensés, ces nouveaux 
conjurés, de croire pouvoir détruire en un 

(1) C 319, pl. 1302, p. 16. B ", 7 fruct. (2) Distr. de Béziers, Hérault. 
(3) C 319, pl. 1302, p. 15. Mention dans 7 fruct. 

instant le travail de 6 années de révolution d’un 
grand peuple ! Avaient-ils oublié le sort récent 
des traîtres Hébert, Danton et leurs complices ? 
Ils croyaint donc que c’était pour les élever à la 
dictature ou au trône que nos frères d’armes 
verssaient leur sang sur nos fronctières en terrassant les esclaves des tirans coalisés ! 
Ignoraient-ils que le peuple est toujours debout 
pour assurer ses droits et qu’en manasçant ses 
représentants, vingt-cinq millions de Français 
sont autant de Brutus prêts à écraser ce nou¬ veaux tirants ? 

Qu’ils tremblent donc, tous ces scélérats que 
l’Europe conjurée peut encore acheter, en se 
rappelant le serment terrible qu’on fait tous les 
républicains, et qu’ils tiendront, celuy de mourir 
plutôt que de vivre esclaves. 

Oui, représentants, vous avés encore une fois 
sauvé la patrie en faisant tomber les têtes du 
nouveau Catilina et de ses complices. Rece-vés-en la reconnoissance des hommes libres et 
restés à votre poste, toujours fermes comme le 
roché sur lequel vous ettes assis, et la Républi¬ 
que sera triomphante. 
J. P. Granat (présid.), Lugan aîné, J. B. Bonnet, 
Laurans, Bouyela fils aîné, Laurent, Bonneval, 

J. Moulierat (secrét.). 

o 

[La société populaire de Mont-Adour, ci-devant 
Saint-Sever (1), s’exprime ainsi : 
Citoyens représentans, encore une conjura¬ 

tion, la plus terrible que l’esprit humain ait 
jamais conçue, alloit éclater contre vous. Un affreux triumvirat vouloit s’élever sur les débris 
de la liberté, mais les débris de la liberté seront 
les débris du monde; depuis que vous l’avez 
jurée elle ne peut périr qu’avec lui. 

Citoyens représentans, restez donc à votre 
poste; vous avez écrasé une main de fer, la vôtre 
est douce et paternelle, le peuple entier vous 
bénit, et le peuple entier crie : Vive la Conven¬ 
tion nationale !] (2). 

P 

[Les admin* du départ1 du Var, à la Conv.; 
Grasse, 23 therm. II] (3) 

Citoyens représentants, 
La République est encore une fois sauvée. 

Des ambitieux, des conspirateurs, des traîtres 
vouloient donc usurper l’autorité souveraine du 
peuple. Nouveaux Cromvels, ils sembloient ne 
deffendre la liberté que pour nous asservir sous 
les fers du despotisme. Ils osoient, dans leurs 
projets insensés, méditer l’anéantissement de la 
Convention nationale et arracher au peuple 

(1) Landes. (2) B''1, 7 fruct.; M.U., XLHI, 137-138. 
(3) C 319, pl. 1302, p. 24. Mention dans B'n , 7 fruct.; 

M.U., XLHI, 139. 
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français ses deffenseurs et son appui. Qu’ils 
périssent, ces scélérats hipocrites, et que leurs 
noms soyent effacés des annales de la révolu¬ 
tion, ou plutôt que leur exemple fasse connoître 
aux tirans coalisés que des républicains préfer¬ 
rent la mort à la perte de leurs droits et de leur liberté. 

Et vous, augustes représentants, vous qui 
n’avés pas redouté les poignards des Catilina, 
vous qui avés arraché le masque qui couvroit 
leurs complots liberticides, jouissez de votre 
triomphe et de votre gloire. C’est à votre cou¬ 
rage, c’est à votre patriotisme, c’est à votre 
inébranlable fermeté que la République doit son 
salut. Tous les bons citoyens s’empressent de 
vous féliciter. Le département du Var, toujours 
fidèle à la seule représentation nationale, auroit 
désiré, comme le département de Paris, se 
rallier autour de ses membres, les deffendre des 
attentats qui les menaçoient, et former de leurs 
corps un rampart invincible contre les traits 
envenimés des conspirateurs. 

Tel est le vœu du département, tels sont ceux 
de tous les citoyens qui l’habitent; il n’en est 
aucun qui ne soit pénétré d’indignation, qui ne 
frémisse d’horreur et qui ne soit prêt à deffen¬ 
dre ses droits et sa liberté. Les hommes qui vous 
parlent ce langage ont eu le courage de résister 
à l’oppression dans les moments où le parti 
tyrannique osa attaquer de front, dans ces 
contrées, l’unité et l’indivisibilité. Ils ont sçu 
alors braver les outrages et les proscriptions qui 
les menaçoient pour n’obéir qu’à la voix des 
représentants du peuple. Ce sont aujourd’hui 
ces mêmes hommes éprouvés par leur fidélité 
qui s’empressent de vous dire : Recevés, citoyens 
représentants, les serments solemnels que nous 
faisons tous de ne jamais cesser d’être unis à 
la Convention nationale, d’exécuter ses loix, 
d’être inviolablement attachés à notre poste et 
de le deffendre jusqu’à la mort. 
Calon, Aubert, Fauchier (présid .), Maurel, 

Boulay cadet, Chabert ( secrét . greffier). 

Q 

[Le comm* nat. près le trib. du distr. de Bar-
jols (l),à la Conv.; Barjols, 24 thermidor an 
second de la République française une et 
indivisible, démocratique et impérissable] (2) 

Représentans du peuple, 
Que d’immortelles actions de grâces vous 

soient rendues pour avoir abattu le tyran et 
avec lui la tyrannie ! Tel fut le cri qu’en qualité, 
tout à la fois, de président et d’organe d’une 
société populaire, je vous fis entendre par 
l’entremise de votre collègue Barras après 
l’époque glorieuse du 21 janvier 1793 (v.s.). 
J’étois loin alors de penser, représentans du 
peuple, que la même conjoncture se reproduiroit 
et que vous sériés obligés d’arracher de nouveau 

(1) Var. 
(2 C 319, pl. 1302, p. 26. Mentionné par Bin, 7 fruct. 

la patrie à un second tyran non moins difficile 
à détrôner que le premier et beaucoup plus 
féroce. Dix thermidor, tu seras à jamais célèbre et indélébile dans les annales de la liberté et de 
l’égalité. Aujourd’hui, pères de la patrie, ce n’est 
plus, comme l’année dernière, en qualité de 
président d’une société populaire et de son 
organe que je fais monter vers vous le cri de la 
reconnoissance; c’est en qualité de commissaire 
national près le tribunal de mon district que je 
congratule le peuple, sauvé lui-même dans les 
personnes de ses fidèles représentans. 

Guigou {juge, commre nat. provisoire ). 

r 

[Les juges et le comm * nat. près le trib. du distr. 
de Draguignan (1), à la Conv.; Draguignan, 28 therm. Il] (2) 

Citoyens, la révolution est dans le peuple et 
non point dans la renommée de quelques perso-
nages. Les intrigans passeront, la République 
seule sera impérissable. Des hommes honnorés 
de la confiance du peuple en ont abusé, et dans 
leurs folles corruptions ils ont osé aspirer au 
pouvoir suprême. Robespierre, Saint-Just, ti¬ 
gres gorgés d’or et de sang, monstres exécra¬ 
bles, en proférant sans cesse les mots de justice 
et de probité, vous aviés surpris l’estime et 
abusé de la crédulité des bons citoyens confians 
en votre fausse vertu, tandis que le crime étoit 
dans vos cœurs et que vous conspiriés contre la 
liberté. Mais le génie qui veille sur les destinées 
de la République a déchiré le voile. A la voix de 
la Convention, le peuple, toujours grand, tou¬ 
jours sublime lorsqu’il s’agit de la liberté, s’est 
levé en masse; les conspirateurs ont été anéan¬ 
tis; il n’est resté de leur mémoire que le souvenir 
de leurs forfaits et de leurs suplices, et la patrie a été encore une fois sauvée. 

Représentans, faites que les jours du crime 
soient passés, que tout ce qui a trempé dans 
cette funeste conspiration périsse; réparés le 
mal que tant de factions ont fait à la patrie, et vous ne cesserés de bien mériter d’elle. S. et F. 
Cavalier, Giraud, P.F. Poulle (présid.), Casta-
gner, Rey (comm* nat.), Guigues, C. Dous 

(greffier). 

s 

[Le c. de surv. révol. de la comm. de Draguigan, 
à la Conv.; 22 therm. II] (3) 

Représentans d’un peuple libre, 
Il est donc vrai que des hipocrites ambitieux 

ont encore osé conspirer la ruine de la liberté ? 
Les scélérats ! Ils empruntaient le masque de la 
vertu pour assassiner la patrie; ils couvroient de 
fleurs l’abime où ils vouloient nous précipiter. 

(1) Var. (2) C 319, pl. 1302, p. 21. Mentionné par B 7 fruct.; M.U., XLIII, 139. (3) C 319, pl. 1302, p. 22. Mentionné par B" , 7 fruct.; M.U., XLIII, 139. 
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